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qui avez donné la résignation au pauvre; c'est vous, enfin,
qui faites le bonheur de l'homme dans le temps et dans
l'éternité.

" Salut donc et gloire à vous, ô sainte Eglise catho.
lique, véritable mère des chrétiens !"

LE BON FILS CONSOLÉ

Un pieux jeune homme écrivait la lettre suivante,-
qui doit inspirer une bien grande confiance en saint Joseph,
surtout lorsqu'il s'agit d'obtenir des grâces de conversion.

" J'ai reçu cette année un grand nombre de faveurs
par la puissante intercession du glorieux Epoux de Marie.
La première a été la conversion de mon excellent père.

Il ne s'était pas confessé depuis plus de quarante
ans. Il y avait une douzaine d'années qu'il n'était pas
entré dans l'église paroissiale; et, pour comble de difficul-
tés, il était plein de préjugés cofitre notre sainte religion
qu'il n'avait jamais bien connue. Pour ramener dans les
bras de Dieu cette brebis égarée, il fallait un grand coup
de lumière et de miséricorde. J'avais essayé de le con-
vaincre par le raisonnement, j'avais prié et fait prier beau-
coup pour lui: tout avait été inutile. Il y a quelques
semaines, je me sentis pressé d'aller solliciter auprès de
saint Joseph cette conquête si difficile.

C'était la~première fois que j'implorais du saint Pa-
triarche une faveur particulière. J'allai donc me proster-
ner devant sa statue, et je lui promis que, s'il m'accordait
ce que je lui demandais, j'aurais pendant toute ma vie
une dévotion toute spéciale pour lui, et que je m'efforce-
rais de répandre son culte autant que je le pourrais. A
peine ma prière terminée, je me sentis la plus grande con-
fiance.

Je fis alors une première neuvaine avec toute la fer-
veur dont j'étais capable. En même temps, j'écrivis à mon
pèîe pour tacher de le décider à porter un Cordon de saint


